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À la suite de notre article paru ce mardi 10 septembre sur
les désaccords portant sur l’inscription à l’école entre les
communes de Puy-Saint-André et Puy-Saint-Pierre, le
maire de cette dernière a souhaité apporter des préci-
sions. Jean-Marius Barneoud conteste les propos de l’ad-
jointe au maire de Puy-Saint-André en charge des affaires
scolaires, Estelle Arnaud. « Je confirme qu’elle n’a jamais
reçu le justificatif des dépenses et pour cause, elle ne l’a
jamais réclamé à mes services ! », indique le maire de
Puy-Saint-Pierre. Quant à la non-inscription des enfants
de Puy-Saint-André à la cantine et à la garderie « pour des
raisons de sécurité », Jean-Marius Barneoud tient à préci-
ser que sa commune a été informée « indirectement par la
commune de Puy-Saint-André le vendredi 30 août (soit le
week-end avant la rentrée) [qu’elle] ne mettrait plus de
personnel à disposition pour la garderie entre midi et
deux et ne trouvait personne pour le bus du soir ».

PUY-SAINT-PIERRE | PUY-SAINT-ANDRÉ
Frais de scolarité : Jean-Marius 
Barneoud réplique

D imitri Bouteille est un
garçon qui, depuis ses

huit ans, s’est découvert une
passion pour les échecs. Il a
actuellement 13 ans et vient
de participer aux cham-
pionnats de France, après
avoir accumulé un joli pal-
marès régional. Il a notam-
ment remporté une fois le
championnat départemen-
tal scolaire et deux fois le
régional.

Les échecs scolaires : c’est
comme si Dimitri avait re-
tourné le jeu de mots à son
avantage. Pas un bon élève,
même si, dorénavant en cin-
quième section d’enseigne-
ment général et profession-
nel adapté (Segpa) à Gap, il
s’accroche à la moyenne. Il
est par ailleurs victime d’à
peu près tous les “dys” pos-
sibles : dyslexie, dyscalcu-
lie, dysphasie… Ce dernier
point entraîne d’ailleurs un
fort problème d’élocution.
Mais il y a autre chose chez
ce jeune garçon : une forme
de détermination incroya-
ble, un sens de la répartie
qui va avec, mais aussi, un
genre de subtilité, d’élégan-
ce dans la tenue, les gestes.

Une discipline 
découverte 
avec sa sœur

Des tests ont prouvé son
intelligence avancée. « Il a
beaucoup de mémoire »,
note son entraîneur qui le
juge également « rustique ».
Aucune marque négative là-
dedans : « Il dort, il mange,

il joue », détaille Alain Raf-
faelli, qui semble décrire le
régime parfait du sportif de
haut niveau. Le vieil hom-
me et l’enfant sont allés tous
les deux à Chartres, en cam-
ping-car. Sur la route,
échecs. Sur place, Dimitri
faisait tout de même quel-
ques balades à vélo. « Il
aura i t  pu  tomber… » ,
s’inquiète Alain Raffaelli.
« Je ne tombe jamais », lui
répond son poulain.

À la maison, avec qui s’en-
traîne-t-il ? Ses parents ?
« Oui, mais il fait tac, tac,
tac et c’est fini », répond
Gilles, son père. « Il y a sa
sœur, elle résiste un peu »,
tente Isabelle, la maman.
« Elle ne résiste pas du
tout », la rabroue Dimitri,
avec le même aplomb que
lorsqu’il parle de ses débuts,

dans la classe unique de La
Faurie, où il était avec sa
sœur Mélissa. L’instituteur
d’alors, Thierry Pajot, avait
mis tout le monde aux
échecs. Il y avait Léo, plus
grand que Dimitri, très fort
en classe et très fort aux
échecs aussi. « Non, pas
très fort », rectifie Dimitri
qui à cette époque le bat,
une fois, deux fois. De quoi
le « motiver », selon Gilles,
le papa.

Un début de tournoi 
compliqué

Et comment : il embête en-
suite son instituteur et ses
parents jusqu’à ce qu’ils cè-
dent pour aller à une ren-
contre d’échecs à Sigottier,
où il fait la connaissance de
son futur entraîneur, égale-

ment président du comité
départemental.

Alain Raffaelli, comme
son jeune poulain, est d’un
caractère qui ne s’en laisse
pas conter. Taciturne, il lui
en faut beaucoup pour ad-
mirer. Pourtant, après ces
championnats de France
ayant réuni, en neuf grou-
pes, 917 joueurs, quelque
chose brille dans ses yeux.
Dimitri n’a pas fait un clas-
sement extraordinaire.
Dans son groupe E de
153  joueurs, tous âges con-
fondus, il est arrivé 77e, avec
4,5 points sur 9 parties. Pile
au milieu. Mais il faut voir
comment : sa mère, au dé-
but du tournoi, s’inquiétait :
« Il perdait, c’était dur. »
Avec un seul match par
jour, il y avait en effet de
quoi être tendu.

« J’étais un petit peu stres-
sé quand même », admet
Dimitri qui perd d’emblée
trois parties, ou “rondes”.
Puis sa détermination par-
le : deux victoires, une ulti-
me défaite, un nul et deux
nouvelles victoires. Le tout
en usant des procédés les
plus retors, comme la révé-
lation de “coups interdits”.

Son père Gilles semble en-
core le plus admiratif. « Un
jour, je lui ai dit, pour rire :
e t  s i  t u  a r r ê t a i s  l e s
échecs ? » « Jamais ! a ré-
pondu son fils. Jamais je
n’arrêterai les échecs ! »
Alain Raffaelli reprend son
rôle de tempérance inquiè-
te : « L’important, c’est de
s’amuser. » Pour la premiè-
re fois, Dimitri ne le contes-
te pas.

Antoine BARLES

à seulement 13 ans, le Faurion Dimitri Bouteille affiche déjà un beau palmarès, avec un titre de champion 
départemental et deux au niveau régional. Photo Le DL/Antoine BARLES

LA FAURIE  L’adolescent a participé, fin août, aux championnats de France de la discipline à Chartres

Dimitri, 13 ans et dyslexique, 
phénomène des échecs
Le jeune faurion, qui 
est atteint de plusieurs 
troubles du développe-
ment, est un redouta-
ble joueur d’échecs. 
Champion départemen-
tal et régional, il a 
participé fin août 
aux championnats 
de France.

« J e ne souhaite pas le
retour des routes na-
tionales vers la voi-

rie départementale », a atta-
q u é  d ’ e m b l é e  R e n é
Massette, président du con-
seil départemental des
Alpes-de-Haute-Provence
lors de cette conférence de
presse de rentrée. Quant à
la remise en selle de la vites-
se maximale de 90 km/h :
« J’attends la décision défi-
nitive de l’État et c’est l’as-
semblée départementale
qui décidera en dernier res-
sort. »

Un quart des agents 
départementaux 
affectés aux routes

Les routes, c’est l’une des
principales préoccupations
de la collectivité, comme l’a
rappelé le chef de cette coa-
lition “arc-en-ciel” qui diri-
ge les Alpes-de-Haute-
Provence depuis deux ans.
80 km de voirie nationale
contre 2 459 km sous res-
ponsabilité départementa-
le, 1 234  ponts, 21 tunnels,
360 agents mobilisés (sur

un total de 1 250 salariés
départementaux)  dans
27  centres d’intervention
excentrés et 28 millions
d’euros dépensés dont
18 millions en investisse-
ment et 10 millions en fonc-
tionnement.

Des routes qui nécessitent
une attention particulière-

ment en zone de montagne,
comme à Saint-Paul-sur-
Ubaye, où la sécurisation de
la Rochaille se poursuit. Au
total, il faudra 40 millions
d’euros pour traiter onze
secteurs avec l’aide de l’État
et de la Région. « Nous
nous réjouissons de la com-
plicité avec les Hautes-

Alpes quand des travaux de
voirie débouchent sur le dé-
partement voisin », dit en-
core René Massette.

Parmi les grands travaux
annoncés, outre la voirie
départementale, on peut
noter le lancement de
l’aménagement du futur
Hôtel de police à Digne en

lieu et place des Mutuelles
du soleil. « L’État rembour-
sera au centime près, via
une future location, les qua-
tre millions que le Départe-
ment dépensera pour me-
ner à bien cette opération »,
a avancé le président du
conseil départemental.

Le Département 
en bonne santé 
financière

« La gestion de l’eau doit
rester dans le domaine pu-
blic », a-t-il ensuite martelé,
en référence à la directive
européenne invitant à met-
tre en concurrence la ges-
tion des barrages. Même at-
titude de bon père de
famille à propos du loup –
« Les éleveurs ne sont pas là
pour servir de garde-man-
ger au loup » – ou des pesti-
cides : « On est forcément
contre les pesticides mais
on ne mesure pas forcément
les conséquences d’une in-
terdiction sur l’ensemble du
travail agricole. »

Malgré les inquiétudes qui
planent sur la trésorerie des
conseils départementaux,
bientôt privés d’une partie
de la taxe d’habitation, Re-
né Massette se réjouit de la
bonne santé financière du
Département, il est vrai,
abondé cette année par
5 millions d’euros de solida-
rité interdépartementale.

B.F.

René Massette, le président du conseil départemental des Alpes-de-Haute-Provence, a fait le 
point sur les différents dossiers de la rentrée. Les travaux routiers y figurent en bonne place. 
Photo Le DL/Bernard FALI

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE  René Massette a fait sa rentrée politique à l’occasion d’un point presse

Les routes, une des principales
préoccupations du conseil départemental
À l’occasion d’un point 
presse de rentrée, René 
Massette, président du 
conseil départemental, 
a réaffirmé les posi-
tions du Département 
sur les sujets ayant 
notamment trait à la 
voirie.

Emmanuelle Fontaine-Domeizel, députée des Alpes-de-
Haute-Provence se satisfait que les tirs de prélèvements
soient autorisés dans le département, par dérogation du
préfet coordonnateur loup. Une décision prise par le
préfet des Alpes-de-Haute-Provence pour protéger les
troupeaux de la prédation en cette période d’estive.
Puisque c’est en fin d’été que les troupeaux regagnent les
plaines et risquent plus facilement d’être attaqués. Pour
l’élue, c’est une décision qui va dans le bon sens pour que
« l’équilibre entre pastoralisme et prédation soit mainte-
nu ».

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE
La députée du 04 satisfaite que les 
tirs de prélèvements soient autorisés

La future PDG de Météo France est-elle sensible à l’avenir
du centre département de Briançon ? C’est ce qu’a tenté
de savoir la députée haut-alpine Pascale Boyer, lors de
l’entretien de Virginie Schwarz – dans le cadre de la
commission développement durable et aménagement du
territoire de l’Assemblée nationale –, proposée pour la
fonction de présidente directrice générale de Météo
France. Le centre départemental haut-alpin pourrait en
effet fermer dans un avenir plus ou moins proche, puisque
les prévisionnistes nivologues de Briançon pourraient ne
pas être remplacés en cas de départ.
“Dans le cadre de cette audition, Pascale Boyer a relancé
le débat sur la station météo de Briançon, envisagée
d’être regroupée avec les autres stations météo de monta-
gne et haute montagne à Grenoble, indique un communi-
qué de la députée. [Elle] a rappelé que les stations météo
de Grenoble s’avèrent éloignées du terrain et, par consé-
quent, n’assurent pas des points d’observation stratégi-
que pour assurer la sécurité en montagne qui se caractéri-
se, entre autres, par des avalanches ou encore sur
l’accessibilité routière des zones de montagne durant la
période hivernale.” Pascale Boyer a-t-elle été rassurée ?
Pas du tout, à l’en croire : “Si aucune réponse n’a été
clairement formulée, Virginie Schwarz a affirmé sa volon-
té de renforcer la communication sur les vigilances, sans
préciser les moyens envisagés concernant les alertes
vigilances en montagne.” Le temps est toujours incertain
pour le centre départemental de Briançon.

BRIANÇON
Météo France : pas d’éclaircies 
en vue pour le centre départemental

Le Sel est un système
d’échange local qui s’ins-
crit dans la perspective
d’une alternative au sys-
tème économique actuel.
Par ses réflexions et ses
pratiques, il participe à la
transition vers une socié-
té respectueuse des êtres
humains et de l’environ-
nement.

Les membres du Sel ad-
hérent à une charte qui
affirme que “le lien est
plus important que le
bien et que la rencontre
de l’autre vaut tout l’or
du monde.” Ils partagent

des offres et demandes de
service, d’objets ou de
prêt de matériel. La va-
leur des échanges est ba-
sée sur le temps, expri-
mée en unités locales,
heures et minutes. Cette
année, les membres du
Sel ont acheté en com-
mun un broyeur pour les
végétaux et chacun l’utili-
se à son tour. Le système
d’échange s’inscrit dans
une dynamique de prise
de conscience de l’impact
de chacun sur l’environ-
nement et lutte contre la
surconsommation, le gas-
pillage, l’obsolescence
des objets.

Les adhérents se réunis-
sent tous les deuxièmes
samedis du mois à la MJC
de Serres. À midi, un re-
pas est partagé, suivi d’un
temps d’échanges.

Le Sel œuvre à la construction d’une société respectueuse 
des êtres humains et de l’environnement. 
Photo Le DL/Marie LOMBARD
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Le Sel, une alternative 
à la monnaie classique


